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La musique de Chris McGregor resonne encore ! 
Chri . Me u!gor. un sud·afri ­

ain et un vrai Lot-et- a­
mnnais 'c. t eteint il y a deja 
qu lque annee mais . on reu re 
mu icale re te au creur de cha­
cun ; lc. murs de son moulin 
trnn pi rent de a chaleureu. e 
JI C. cnce invi ible et e melo­
dies ICl'onncnt encore dan. bien 
de. pays. 

un moulin de Saint-Pierre­
de- aubel elait on havre de 
paix, de re. ourcement nc e a i­
re a . on ~quilibre entre chaque 
tournee ; c'e 1 Maxim a cam­
pagne. qui y a apporte le. am -
nagement qui r Ill tran fonlle 
en un lieu agreable et con ivial. 
Au mom nl ou notre cite e pr -
pare a cete grande fete du jazz, il 
e t bon d rappeler que M Gre­
gor a milite Jongtemp. contre 
l'apparthcid, que toute a vie il a 
etc impregne de Ia mu ique afri­
caine et que es compo ition 
s nt proclt d Ia mu ique de 
Zulu ou des Who a : cette mu-
ique afro-ameriaine 1ant appre­

ciee de no j ur ! 

Pendant deux an , en Afrique 
du Sud, il jouait avec Blue Note , 
Ul\ . extette qui ad nne Oil pre­
mier con ert en Eur peen 1964, 
au Fe li al d'Anlibe , avant 

()' allcr . ·installer · Zurich. nan 
apre . le Blue Note. e t parti vi-

re en Angleterre ou Ia vie lon­
donnienne parai ait plu facile 
que tion de langue, de commu­
uaute, de contact aus i . La pre­
miere illumination de lu-1 , en 
mati red jazz,cefutl'orche tre 
de Duke Ellington, entendu ilia 
r.tdio ... Puis. ccla 'e 1 e11chaine 
ct Mg reg r a fond~ lc premier 
Brotherhood of Breath. << Ia 
c nfrerie du urne " · avec de 
nombr ux mu icien don Mike 
We brool et John Surman. que 
les puri tes connai ent. Le pia­
ni te ud-africain elait enlour6 
de bon musicien ! Beaucoup 
de on crt , quatre di ques enre­
gi Ire : cela marchait bien, un 
big band ela coOt her.. . et le 
manque d ' argent e t arrive . 
McGregor a arrete le groupe 
pour recreer le Brotherhold of 
Breathnouvelleformuleen 1981 
avec dix- ept autre mu i ien : 
trompetti te • trombone • an­
che . ba iste , violoncelli te • 
batteur . C'e t ce momem-la 
queChri tian Mou et intervint 
et parvint ll convaincre le Bro­
therh od a venir jouer a Angou­
leme au Fe tival repute. 

Joueren. emble, vivre en em-

ble repetcr pendant plu. ieur e t bien vivant ct a musique 
jour avec d' autre. , c' e tun dan adiver iteestunemusique 
nouvelle nai ance pour ce big dan ante qui perrnet au corp de 
band et hris qui con idere cc e reali er. de 'epanouir. Elle 
qui leur arrive comme un d n de n' t rien d'autre qu'une expre -
Dieu ! ion d Ia liberte, du peuple ud-

La mu ique m ti. e etail bel africain aujourd'hui retrouv . 
et bien ur scene, en fin re onnuc En 1995. une ire dediee 
par ce public de connai • ur ! hri , le grand McGregor. a eu 

Le tr i enfants de lui vi- lieu a Monbalen. pa pour Ia no -
aientcnLot-et-Garonucdansla wlgie d'une ep ue mai pour 

mai on du bord lie I' cau en res- I' espoir d' un monde plu frater-
tauration, panni le chevre • le nel grace au lnngagc univer el 
cochons, le potager, et profi- qu'e 1 Ia mu ique! Ce oir-1 , 
ta.ient de leur mu i ien de perc rien ne eparait le Pondolant de 
entre chaque toumee, aux cotes Lot-et-Garonne, le piani te de-
de leur maman, Maxim, qui a- venu pay an etait bien vivant, Ia 
vait atteodre patiemment on ar- joie etail et est retrouvee ! -
ti te voyageur. •• Maric-Paule RABEZ. 

L'heritage africain de Chri 
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